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DES MODES.
rn <ana.t:t,. à Qébec surtout, on

ia gim'ra.iii, en rait de nouvet
que les 1 ogd 1711.1de buiu elEuoe
Ut mrdl fia ise anil ise est ou-

île'Paris aun.l;i deui lontemCps à l'r ris ti. à

.ondres lorsqu'Ile nie fit encore que
SQ montrr rI i tais, C'est égal, relht

par::t ntuvroan. et .Pon s'un tce m'îtile

avec le mim l empreset t 'ei ille a

rer.contré dans le enitre ld'i.î't ellevieit..
i l age sit l i mode et

s'cn imqe tou! iit lia .or, quant à m oi,
je pellce que le F.gl! qui ailt 1- diroit d.

r'en matO-r itt linventei- ce qu'il i.
mang' pa ,.ii fair', très-probable-
ment, Sis onbiis ceux ghi l suivent.

.11 Ast bien eiiteinlu ete ete irait que

je proclaine en sa ftrvciur île petit exi., t, r
qu'iait:itat que sor Iventn:i t ti rtidi-

eule ou bizarri%, et comsie c't le 1.1i>u

suvent à l'un i oi à l'autre d c ces qua-
lités qu'une miil l iit sou stuccèus, il est

bienî rt-are m ni t p iri v- dt p:itisi r dil e 'ex er-

cer. C-peniant, tout fie- qu'd peut citre

les bénices qt'elle li rapporte, il n'en

doi: pas moins, s'il est que<lqle peu pliilo-
sophe, prendrei en) pit.ié le genre hu-
main, qui dlonne ainsi chaque fois la
preive.de so ongoueeLt pour des i-
tilités.

Les ritdeti pour hommes le l.issent
pas que d'étre souvent excentriques, sou-
vent ridicuiles comme celles îles femmes ;
la fantaisie, toutefois, est loin d'en
faire le fond, ainsi que cela a lieu pour
les dernières. Le sexe laid, lui, s'il
tient à l'élégance ou à ce qu'il croit
être élégant, aime au moins en elle la
simplicité. Il ne recherche guère les
étoffes voyantes pour ses vétenents, et
cette simplicité de son costume fait d'au-

t:ntt rtss-rir les mîille et un catprice.

si-iîn ut ttind i lah! ati: virementît-

de la îtnmpç e-t qi ont pli é à leir

Le beau sers tr' :c bient un peut à

médirc(le notre cosu-d'aileurs île
quoi ne médit-il pas--et pourtant, je
suis pcrsud.lé qu'il troive celai que
nous portons l'hiver plts coniiode et
pins ralionnel q·1e l sien ; leI efforts
contt:mt qu'il itls ponr l'itssmiler an

nt Lre en fi r i t i t pa ileit.en st faveur.
Atusi. -lu' féli ii -n oua il'avilir siusti-

i néi(i à l'iiifnf e c -u sq i ie couvrait

q't'à peine le derière d-e la tte ini Cas-

quette de f'iurrtusî qui lui irait si bien,
si ce n'é*tait la vilaine résille qui la dé-
ptre et à la -i.ll ii :iarit inut tenir,
nt'is qui. nurd'hui, est elle-mêmefinn
plis que déparîe par le iouvanut peigne

tue l'on plante à son beau milieu. Mais
ce n'est pas tout : casquette, résille et

peigne sont tos pnîistiiiile déparés p-ir
un norlil article Ires e vogue dijà,le

Voile appelé nunri et qui sen.ble te
servi- ru :itourer la coiffure.

Je i'igiioris pas que les fnmes fus-

slit sujettes aux vapeurs ; je savais

aussi que la vapeur fait les nuages ;

mais j'ignore si la iuage sous leqtel
elles cachent cet hiver leurs coiffures a
la iêmc origine. D'aucuîns me diront
que c'est un eifant de la fantaisie, et à
cela, je réponlrai : " Pauvra mère ! ce
n'est pas que je t'an veuille, et, cepen-
dant, je te trouverais bien aimable si tu
voulais faire Iniecx i autre fois."

Ce désir exprimé, passons à un autre
article de mode, le peigne qui sert à te-
nir les résilles qui tansient bien seules
avanît lui, qu'elles fussent remplies do
vrais ou de fatz cheveux.

Ces peignes sont à coup sûr île véri-
tables articles de .t:dsie, et, pour ne
parler que des plur riches, de ceux iont
le los psaraît d'or (disons dorés saîs
crainte de faire erreur), je dois dire que
ceux que j'ai vus dans le vitrail d'nn .de

nos joailiers pré; eront facilemet à

rire a t le r ciq ls,
soli pet prop es auX e:ntents de
têtLe.

Celui qi a e aI Pod at:é manattee-

tion reptrésent it ti f;ir à cheval. le tut-

vant, sn cadc n as, le roisamiu,
pleine lune, et le dernier un mtartenta d-1
porte.

Je laisse auîî lecteur à dee-ne: quel
effet vont produire de semblables pa-
rures la prochaine fbis qu'on se 1:tar-
dera à les mettre pour aller au bal vil,

dans n'nporte quelle réunion ù L. te-
nua de cérémoliîe est de rigueur.

Supposons que ce soit à un bal qo
les verra pour la p.remière Cfis, les jeunes
leaux préseis-les vieux auiot la mte

liberté-ne rn:tr: queront pas de faire
plus 'eune observation quiîi intriguera
celles qui s'en croiront '.11bet. Avisant
une jeune personne (ou une de cells
qui fioit itpissie. selon le cas), l'un

d'eux dira :'Commont trouves-tu in
demoiselle (ou la femmtie) an fer à
cheîval

-Pas mal, et toi ?
-J'aime mieux celle h la pleine lun.,

sa voisine, avec elle, ait mfoiis, 01n Sait à

quoi r'en' tenir sur le beau ou le mari-
vais temps.

Quant à moi, dirait un troisième,
j'avoue ma prédilection pour la dIenoi-

selle au cadenas. Savez-vous si quel-
qu'un en a la clefI?

-On n*en sait rien, pourrait iépoo-
dre le premier venu; mala, si vous te-
uez à. ce renseignement, vous n'avez
qu'à aller frapper chez son amie, la de-
noiselle au ma.rteau de porte que vous

voyez un peu plus loin, et qui s'em-

pressera de vous satisfaire.

Sur un pareil sujet, la causerie entre

danseurs serait beaucoup plus longue

que le dialogue qui précède; bien des

commentaires, qui ne sont pas de mise

ici, feraient là florès, si bien qu'on en-
tendant les éclats de rire des causeurs,

OLUN IC E. _NýUM.1ÈRO le,.
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les'dan reus. poutant un de ces peignes
e-ccentriques devineraient sans peine de

oiio il s'agit, et si l'un des rieurs était
inscrit sur leurs carnets pour ueles
danses prochain es, il y a cent ,.pa:ier
qu'elles trouveraient le moyen de' ro-n
pre leur engageient avec lui.

Iln 'en faudrait las plus polir raire
smanquer un mariage arrêté depuis long-
temps, et je vois d'ici quelle figure fe-
raient tous ces rieurs di se voir ainsi
condamnés sans procès. C'est qu'on ne
badine pas avec une belle qui se croit
ofFensée dans sa parure, principalene nt

quand cette parure est rouvelle
La femine a beau s'en défendre, la

]Iode est pour elle une chose sacrée;
c'est un esclavage qui.lui plait. TIonni
serait celui qui voudrait en iompre l:-
chaiie, fu t-il un Adonis, fut-il, d'.ailleurs,
le plus aimable d'entre tous.

Un Ci-devant jeune homme seul,-
et sous le voile de Tunonymue seulemnt
-peut avoir la hardiesso du décocher
quelques traits à ce tyria, et c'est -c
que je ine sids pernis de faire ii,
'tout en étant convaiuicu que ces ligne,
de même que toute critique sur ce sujît,
produiiont le réstilat d'un coup d'épée
dans l'eat.

Ce n t: de t que la femme
renoncera à riler ir les parures. En
attenda nt et jisqu'à ce qu il devie.in
de mode le ne plu. suivre la modC, elle
lcisuivra q il urind nime, lit I'limie cOin 7
tinuera à en payer les frais tout cn se
di. n t qu le seul moyen d'ètreLt heureux
est de e figurer g I'c .

UN v iu.' u as

11 février 1864.

Q ÉBEC, 19 i rR R v 8m1n

Comme o le voit, notre jouta.lentre
dans son eiiquiime miOs d'existete

*t son entrée sur la scène du monde. la
Scie fut accueillie par une futile de
si'ets, que sou iall:ure tatasque et in-
dépe nnlinte lui atii-ait de it lpart d'une
fouîle de hladuiis dle d. s les condi-
tions, par la ralson toute simple qu'un
crmiguait s's- coups (ddeenlîts. Ci'édnit
tout naturel ; eile îîrîînettait de fronder
les ridiculese.t de ichtie. les abus.

Les.ulis étatieîît 'sidge,' unlres crai-
gaietit de l'être: de litoute Cette leni-
pûte qui s'iIlevta contre notrejournal,
qui..ln'eu coni iniiuaipas .nmins 'de f'aire
biraeenti sò e ceinii tète haute .' t
sas.brounché d'1 n pis' i c e -î_

alices et n alédtio s tout a fini par
s'appoilser..

Nous n'entreprendrons pas nahujour-
d'hui de jiustifier tout notre passé. et-
être avons-nois c!quefoi. , par1t i op
de zéle, dépassé notré Iîut. N ais qui
peut se vanter d'êtr parfait, de îi'avoir
jamais fait ni trop ni trop peu ? Iuma-
sium est Crrarc, dit le proverlbe, et les
rédaceurs de journaux n'en sont pas
plus exempts quie les autres.

COp1 endanit, ce n'est pas tout d'avouer
qu'on a pu faicr des fautes; il fiut au-
tant que possible faire ci sorte de nî'y
plus retomber. Aussi le terrr.in sur le-

quel ns avOns mar'clé jusqu'ilci étant
quelque pou gliswant, nous nous propo-
sons de nous éloigner un peu d'une
route où l'on est exposé à faire trop de
faux pas. Nous abandonnerons jusqu'à
un cer:ain point le vaste Clamp que
lnous avons exploité jusqici, pour es-
siyer noes forces sur le domaine de la
politique. Jusqu'ici nous nous sommes
occup6 de tous en général ; nous avons
bliiné sur tous les.éclelons de l'échelle
sociale. Désnrmai is les hommes publies
et surtnlt nos hommes d'Etat seront les
principaux points de luire de nos appré-
ciations. En somne la îS'eue sera 'un

joirnal politique. Nou, parlons pour
notre prorain numunéro.

Nous publiins plus bas l'ad:eni que le
présent rédacteur de lat Sci fait à ses

c'.urs; 'nous les lui faisons nous
milmes en, désirant qu'il ga de de nens
d'aussi bons souvenirs que ceux que
noirs conserverons toujours de lui. Nous
nous soines assuré les servies dî'un
nouveirédacteuir-nchf, qui s'ufforce-

ra i Idre à la lutteur de ce que nrous
attendons du lui.

Noire spirituel biographe lui.mume
M. Ambroise Furet, nous fuit savoir
qu'il le pourra pl us noos ftvoriser de sa
précieuse collaboration. Noîus le regret-
tons vivement et nous tàIler-ous de le
remplacer par deux nouveaux corres-
pondanits qui ont déjà fiii leurs preuves
dInIs le genre. Deux n nbres du Par-
lement cous ont même gracieusement
offert leurs services et s'occuperont, de
nou tracer nos plus célèbres binettes
partcînlement:aiirus.

M. Cri-Cri co'îtinuera son olio de
rtpplor-tei', C 'oz, sait qu'il s'eu ae-
qui tte. merveille.

SIlnous reste u v ous faiire notre pro-
fession de fui politique.

Nouis otrons à corps perdu dans
1'oppOsition i t mots y ni arili:rons àt

bride abattue. Non pas d l'oppos'iti on
de MM. Carier et C ueh m muis de
l'opo leon dM M. Tranturel. La S'îcet

le Cyniadir marchelîn.:-îit dle piiir, uiî
comme dinuix Iigts de a i n

Comme netus désavunns notr pse.
nous espérons que- M. Tictr Fllt ne
nous gau-dera pas rancu1ie, aul suji-t I'.e
petits d quésg'il a1 euis atvec r
aicieil rédacteur. '.s'i.t s les pr é:eiit
animosités doivent s'eKl'.ecr devint tilne
aliinn'c le ce Cgenre.alliaiie que le
propriétaire dui Caaien luitué , M i.
Evntur'l, a sollicitée d'une manièire
pressante ; il ntous a niie prposét de.s
coldiitiils que nleous n'avons pis cru ide-
voir refiei. a'iler, bl clh1rité et

IlOS princîi pes di' humnui té, nto causrîgi
geaient à ne pas laisser ci éinliei.t
hommie d'é/t/, qui a tant flit pour soi

pays, daits l'isolenat où le uise li
trahison île son, parti. Nits vouo:ns
faire mîîentir les jouîrnauix îiiniistériels

.qui di-i-nt que le parti île M. Ev:ian-
rC Ie se compo=e que de îlui et 'lic M.
ilector Fat; et linus espéions que ce
deux messieurs nious sauront gI îles er.
forts qIue nous ferons pour fLire prévat-
loir leurs idées. Le piays tout entier e',
aveugle, le Canad ci lai S c'e ch Ir-
geront de lui ouvirir les yeix. Ainsi 
notrc prochain nuléro.

Aux lecteurs de la SOIE.
Venti. vidi, vi-Seli!

Jusa:s Ck,.ta.

En abandonnant la rédaction -de la
,Scie, je do's à mes lecteurs uit imitt l'a-
dieu. Lors de l, funtliiioi de cette
ieuille, je ne ie suis disîsimuilé la rde
tit.mhe que j'en t repi enis. Cependant je
"n'i ploinit reeulé. et malgré la reîpoisa-
bilité que j'aîssumiîas, j'Ii tch dl me
net-tr'e l, la hautetr les circntances et

.ie puis dire que j'ai rempli lon du-ror
à la salisfaction de ma oiscielice, et
île ceux qui mn'avaielit chargé d. la be-
Sogle délicato Contenue d anîs ntre le-
visc : Cas'iga/ ridedo ioles. •

Maintenant qui: la Scie entre duan.
une nouvelle aréae pour s'essayer dzn3
Ui autre genre de coubats, je dois
avouer mon inceo:pétence, et quitter le
fauteuil de sa rédaction.

Adieu done, lectcuîrs, puisse nc tre sé-
paration n'étr'C pas île loligie durée.

Cependant, comine î'1fi ire de mni til
ma.linge avec l'aimable Mt ide est 'n-
core tue question 0 pildante le proprill-
taire île la Scie, avec sa beieniveillne.
ordinaire, mal'a accordé la peri.-ien de
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le servir des colonincs tie son journal

pour c rdre avec elle à ée sljiet.

t poIr co, je lui fais ees remeni iens

avec ime adieux.

L'eîx-Rú. e.tyiC l-EN .i:iEt

tiE LA SCc.

J -"Nous SommeCs enore forcés dc

remette t au ir(Cl:itu iiînéri l«I!.n-i oit1

îî'u rnîochs n x-rnst.

Nous conseilleits fortement nll commis

lii nous a a t l une correspindaice

Montre M. Alphonse Hébert, de retoir-

ne.r à l'écnle avalî de se lil!er d'écrie

ilr les journaux.

3ulletin des sciences.
l)eidéencrit les célébIes libaroniètres

e 1. Volil sonit disitncés, car avant-

hier M. Cri-Cri a remarqué unl] fhit plié-

iiiéiimil daniis les annalcs de lit iiétéIro-

logie: les paitaluîîs de M1. de Cletrmonit
à-lalî 20 degrés plui las que zéro,

tandisquîie son parldesss indiquait 10 de-

grés de'llus liaut.
Nu. Cri-Cri ne nous dit pas s'il s'est

evrvi ries échelles de Farelhcit ou de

üpa:umiîur pour sei olservatioue, mais

ceplenlant il garantit ses données commînîe

très exactes. .
Voici donc le baronitre poitllire

réalisé, grâce ià M. de Clermont ; ius

I' flicitonts si:ncèr-eent.

CAUS RUIES.

U I jour, I Cacuou, une damne fait
ie riortic de whi à trente sous lit fiche.
dsilSte: une société qu'ellI trouvait Itl li

fait déuneratiqic, mais qui ne paissaiI

pas'apercevoit dle tilt Plhonneurqu'ele
lui fanit an consetltt . jouer avec elle.
Aui boui île glle!qun irtes, voyat qu'on

ni lhi faistii pas bi pitesse dle la li.cir
::gne r contî~iammii et. elle jette les earres

sur la table.
-Outist di-e!!,,ee petit jeu miennuic,

-car daris les grinis msons où je va i',
tn ne se sert le dlr.

-Commsiîtie il vu. piaira, madame, it.
iépond un de ses adversa ires, mais je ie

ptis au;nelier le jeu : car dants Ie yc-
ies mistos tul je ais, on ne se siir qlue

de pipier.

La se se passsit Lan lu corps colis-
liImé dont le pi, i idelt venait de irer au

soit la lplItatio chrgcuiaccoilpiagner,
ieloit Puili»--, It s decitiàrniòrc dmntIte tit

mlnibre déî tdé lu la veille.
Un amr.!Ie membe, vivait celui-là,tdé.ýi-
,né pori ce petit service qill flît uit.i-

elleienti se iendre iti p u is . et n p uit
Ilis rr dérarnc ,:ils dIuit- dds qnel-

qut e pjiîe i mati i, un tcoutre :c ot
let ýe phaignait litlit h i r,éc.

dtun de ses vtisinsi de b.ane.

-D'accord, dit-il ; aussi je Paccompli-
rai. mais se dàranger à huit heures du
nitint pour quelqiuun qu'on conlal à
peinu, c'est ennuy ex, converez-eni.Ah

,,il se fut agi Ce vous, aher collòue,
c'elit été avec le plus Yjrail p la -!

Oi donnait hier à dîner ou pin tôt on at-
tendait le dinîer chez Paimable comîesse

M. .. . Les estomacs battaient luii--clos
lit chamade, et la cone versaio n.i peu .ü-peu
latiuilissatnte avait comliplèten t il lari.

--Mesdames et messeurs, s'écria tit
convive pré.omptif, ce sirence me glace
et m'effraie.

-Pourquoi ? dit la mattresse de maison
ailé.;le.

-11 annonce la fuitmi du Ionde.

M ARCHI AND--CONFISEURil

R UJE SAIN T-JE AN,
1 T Ts-à - Vis Ica Rueà Stc.- Ursul :.)

N trouvera toujours il cet, étublis-
semett un choix de preièr qa-
lité et des pils variés de BON-

BONS, tels que G:eaîx, Conjilircs,
Conils:,rves, Drugécs et toutes sortes de
Sac-ireies, à des prix modérés.

DE

W.-

No. 91. Rlue St. Vallier, Neo. 9e.

N RNIE ses amis et
le public i gééraick

qu IIyaniit fait des tnté-

liiirations -à sonita ls me , .stp t
à leur fournir dles meubles à aussi boi

miîarché que tout autre dans cette ligne.

Il invite ses uomlubreux clients à venir
viairer et j uger par eux-iImmes com.net
il peut donner des iiietbies en toits
,enures et tots faits à la main à ln . i.

P. R. la conviction que des îlîn s
fabriq uîîî à lit tin .it , IIL imieilletrse.î te
tt. ce que la machie putit aire.

Il iiforuie île lus-<ie.so miagam
i-devt danus . rut Craig, au No. 2-

en transporté à l'. rae St.

U OUARD METHOT
M11 ARCHAND ORDMONNl E,

No. 19, Rue Desfussés, Saiît-Rci'.L E soUssigié remercie ses uotbreiu-

ses pratiques et les prévient qu'il

sera toijours p r êt à recevor let-

commandes de toutes espèce de Chaus-
sures pour toutes les stisoUs.

(On vend cil gros et cm détail.)

SIMON BEMRID 9

FERLLBLANTIER.

RUE ST.-NICOLAS, PALAIS,

i"-Oi trouvera toujours en veilte
un grand assortiment d'objets du fer-

ltîttîti eric, lite., ainsi que des CHAI N ES
D'AR'ENTEUIL, mesure françaises
et inglaises.

kL r
TAILLEU

P ECEVRA toute corumande iL la
l3tsse-Ville, au N2. 5, rue L.amîon-

--- tine et.à St.-Rtcl, a N. 79,

rue des Foessés. Tout ouvrage icr
excti té dans le derniuer gît L et garînti
cie preittère qualité.

29 Janvier 1864 .

t MAILLOUX~
MAIC £1 AN.D-EP VICIE B,

Nc. 33, rue de la Couronne.

. __ ý e
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n peut se procurer une
coilection conlète de notre our

rutL cri expédiant sousdnveloppe
l. somme de 50 centins à L- P.

INlln.Québec.

A SCIE se vo(1d cez

M.E 3LzAnRITIMarchaind dle
'Tabac, No. 19, rue Dasfosses.
ihez M.P.HnET1mer

Frm nçus, No. 20. rue Desfossu.s
etez M. i. PAutÉ, Marchaud,
No. 40, rue de la Couîronet,

Saint-Roch.

SIL ST LAURENT,

bs.ARCHAND DE Q~UINCAuTIEaRIE

.ENSEIGNE DE LA BOUILLOIRE,
No. 15.

i cù7.gniire dcs res St. Dominique
et Desfossés, St; Rocke.

CONSTAMMENT en mains
Ferroîtiieies de tous goures, Four-

uiiituîres le maisons, Outils pioir
les ouvrier', Glace 'de miroirs, Vitres,

Maîsti, Couleurs sèches et à l'huile,
IRuile pour peinture, Pinceaux, Brosses,
F]ir blane, Tale, Fusils, Pistolets, Poudre,

1P1. b et Capsule, etc., et., etc.
9 janvier T8SAC

ART GARD~îNl DE TABAC

<o. 19, rue .Dcsfontis, S. Roch;

<Vis-à-vis l'Ecole de. Frères.)

au: personlis qui ont bien voulhi
l'en'couragir, qu'il est près l re-

revoir. des ordres pour Diners, laIs,
Soupers, -Diners ave desserts, glces et

gàteaux de dessert, danus in stylc incvon-
unt] aux Ic.oli.n bieî " de Québe,-

ni trè grand ayaninge pour lesli'lles
l e il peu t arriver.exr Lpio que'

qu lersonnies, pour lesqiitlles ils ne
seraient pa uprépSaré A quelques nii-
nites de notico, il polirr, en tout temps,

ûburnîir' les phlais de Viandes, Entrées.
Entrcmets, GUlées, etc., etc.

A la Maison pension L'Hoîst,--"Le
Club," il i sera admis gpie les per-
Sonnes auxquelles su ireîTilaire serni n-

Iressée, par lui-même, pour eux et leurs
convives.

Déjeuîner de S% 11 .heures, A. MU.
J'otages, Collations froides ou

chaudes, Côtelettes, etc., vaian.
tous les jours et silon les 5aiscîs.

Tuiitre Homards, Cham pignions,
Tr'iifiles et tioniestibles franiçai,
toujours en abondance.

Des Pensionunires au mois seront ad-
mis avec des conventions raionialles.

La sMaison St. Pierre scria toujurs
uverte pour Fêtes Champêtres, Pics-

Nies, etc., autant pcndanît l'hverf que
l'6td, ou, en donnant avis il 123, rue
Coîuillard, les soIrées sur la plus grnde
iehelle peuvent Stro préparées avec nu-
sîqle, etc., sous le plus coulrt (dai.

T.,P. BE D A R D,

Bureai, Haute-Ville, rie Desjardirns,
NlJauon de .Rolo 1Campbell.

Consultations dle 5 I. i 7 Il. P. M0.. à
sa demeure, rue de la Couronne, n. 39.

I t février -1864.

EL AMONTAGNE
IIORLOGER ET BIJOUTIEI,

No. 83,
RUE DU PONT, SAINT-ROCR.

29 janvier 1864.

SAUVEZ VOTE.'E EA7m z
VOTRE BOURSE.

,)ï~1 N 1.Z r.C -

(Ja fit un discomîpte libérzal r

Ce café a dux i foi:s la foreo celi .
h111va.

AV'EC TOUTE SA SAVElt

ariS EN PAtuEr 1i I

maisons deé pesotehm tn.
commanud par plusicnr ::deis

mîîembres ci n î:lerg cmme "flic :m lmi.
leur café tuncore inport

TE:'icO:A a E iii cí:;.l:nn:

J·i so;igneuisen- int exam inié et Cm.

ployé LE CAFE DES ', I>
KENT et l'ai trouv' dire le' plus nmi.

i.eI et le plus ilourrissant. Je le rcom-
miande particuliè,remtient aux personaie
nerveulses et d}speptiques et pour

1us.AC1 : (1 s ns mus

.Te lu regaad qulat à la sArrin et
Ai-rm:s £ljVitrau s sîUl'Inn:UnI . AiU-

cox a-rnecAn:

JAMES Bo YLE, M. D.,
No. 136 Chabers a.

DÉPOT GÉNÑRAL,
No. 151., Rue RTtde, N.Y.

25 août 1863.

H1 OTE?&L MAILLAà.RD,
Nosî. 01 et GQ1.

op5 cm,

Api)irtemtlleri pour flrmlili.4.

CLOGHES D'AMALGAME

. Ades pr ix àî la poriéu d-u toute,.
t-1iéglise, école, nuature oul

lme. Leur usage dans toute es
- parties des Etats-.!uis u u Caa
O idt depuis quatre ass a prouvés;
Squ'elles sont les meilurs. Aui noml'
bre de ces qualités sont la douceu

fdu son, la force, la sonorité et 1%7
' durabilité de la vibration égalés pair -

aucune autre maiiiuactiurr. Grnn'

Sdeuri depuis 50 jusqu'à 5000 liret>
Elles coutent la moitié moins qu'all'

cune autre, ou 15 cents par livre
de uoits. A ce prix elle sont ga-r

ýlranties pour 12 nois. Les vieilleis,.
e cloches solit prises ci éclange. De-
Q mandez une circulaire.

PRATT, ROBINSON & Cri. ,
Manufacturicra.

25 août 1863.


